Bordeaux-Paris 2004

                                                         Strato, Nickel et moi

Vous connaissez le sketch de Raymond Devos qui se termine en disant que si son chien parlait aux spectateurs, on admettrait bien que son chien parle .

 Eh bien moi,vélo de cyclo, je parle peu mais j’écris. Mon maître, en manque d’inspiration, a laissé traîner des feuilles de papier. Alors, je prends la plume pour vous raconter Bordeaux-Paris 2004.

  Tout d’abord, mes compagnons de route sont Strato et, Nickel avec qui j’ai déjà beaucoup roulé. Nous avons fait des milliers de kilomètres, sous la pluie, le vent, le soleil; en Touraine, dans les Alpes Mancelles, en Anjou, en Bretagne...

   Strato est plus jeune, mais comme son nom ne l’indique pas, c’est une demoiselle. Alors, forcément au début, on ne sait pas trop comment se tenir, car en général, nous sommes entre vélos d’homme.

  Pour Strato, c’était sa première longue randonnée, aussi sa maîtresse l’avait bien préparé. Il était bien équipé avec deux grandes sacoches. Mais comme Julien nous accompagnait, elles sont restées sans le coffre de la voiture; pourtant, elles lui allaient bien.

  Nous avons fait une bonne et suffisante préparation: 24 heures d’Angers, Rayon sarthois sur Perseigne...aussi nous nous connaissions bien au moment du départ à Bordeaux, le vendredi 18 juin.

  Nous avions pu papoter aussi pendant le voyage, où nous étions côte à côte sur le toit de la voiture pour le trajet Le Mans-Bordeaux. Strato nous a dit qu’elle se lavait avec un produit rose; j’ai failli pouffer de rire, rose!?, c’est bien une fille, mais finalement, elle est très propre, et mon maître m’en a acheté. C’est efficace.

  Mais ce vendredi matin, à Bordeaux, plus précisément à Bègles, il faut nous préparer à parcourir les 622 kilomètres qui nous ramèneront à Paris.

  Nickel a failli se faire mordre par un chien en se rendant au départ. Il y a deux ans, j’ai déjà fait Bordeaux.Paris, et je ne suis pas trop stressé.

  Julien prend beaucoup de photos. Il ne pleut pas, et nous sommes plus de 400 à prendre le départ, après avoir été examinés par les organisateurs qui ont vérifié notre éclairage; bien que le jour se lève, nous devons être en règle, et donc visibles de nuit.

  A 6 heures et quelques minutes, nous partons sous les applaudissements des accompagnateurs, et nous nous dirigeons vers Libourne.

  Au début, nous roulons groupés, et il y a quelques accidents, peu graves nous pensons. Il faut donc rester concentré, ce qui n’est pas le cas de mon maître qui se met à siffler; en plus, il siffle faux, mais cela lui fait du bien.

  Premier contrôle à Ruelle, à 137 kilomètres où par manque de place, nous sommes séparés pendant le repas.. Quelle coïncidence, des participants du précédent Bordeaux-Paris ont reconnu Louis, il avait parlé d'eux dans le compte rendu!

  Nous repartons et continuons à rouler à travers la Charente. 
C’est long et difficile; aussi, les photographes se sont-ils installés en haut d’une côte. Nous aurions voulu être pris en photo tous les trois ensemble, mais c’est raté car les photos sont cadrées de manière individuelle.

  Il fait chaud, et il y a quelques bosses, mais nous roulons bien ensemble.

  Vers 16 heures, nous arrivons au deuxième contrôle à l’Isle.Jourdain (Vienne) où règne une animation inhabituelle pour le  passage du Bordeaux.Paris.

  Une vingtaine de kilomètres encore pour arriver à Lussac les Châteaux, mais nos maîtres n’ont pas trouvé de gîte; aussi faut-il quitter le parcours et aller jusqu’à Chauvigny où nous sommes reçus bien aimablement par l’aubergiste, prévenu par Julien de nos désidérata.  Nous pouvons dormir sous un porche, fermé à clé, et nous ne sommes pas embêtés par les chiens: des « Boston terriers » ou « chiens au nez cassé ». Leur propriétaire est fier de les montrer  car ils participent à des concours. Ce sont d’anciens chiens de fermiers, croisés, qui sont devenus les animaux de compagnie des vieilles dames de Boston. Ils figurent dans les vieux films américains.

  La nuit a été courte, et si nos maîtres ont pu se laver, nous n’avons eu aucun brin de toilette. Nous repartons donc de bonne heure vers 5 heures 30, et nous ne  nous servons bientôt plus de nos yeux phosphorescents.

    Quelques bosses à l’Angle sur l’Anglin , Alain repense au 24 heures d'Angers car nous sommes passés là de nuit et avec  le brouillard; et voici le troisième contrôle à Martizay .

  C’est à partir de là que nous avons fait connaissance avec de nouveaux amis; des vélos très sympathiques de la région d’Amiens; de Liger exactement. Ils étaient une quinzaine. Entre Noyers-sur-Cher (Loir et Cher – 4° point de contrôle) et le repas pris vers 14 heures, nous avons roulé ensemble. Nos maîtres discutaient, ils riaient, surtout avec l’un, surnommé Bourvil, qui n’arrêtait pas de plaisanter avec la maîtresse de Strato. Il l’avait baptisé Germaine. Quel humour ! enfin, nous sommes habitués à ces plaisanteries, bien françaises mais de bon aloi.  Il faut bien rire un peu, car toute la journée sur la route, ce n’est pas toujours drôle.

Notre accueil à Châteauneuf sur Loire ne fut pas  drôle non plus.; et le patron de l’hôtel-restaurant « La C.....nerie » a insulté nos maîtres, méprisé les cyclos, et n’a pas voulu nous abriter. Nous avons donc dormi, malgré tout, assez bien, dans la voiture, avec les sièges rabattus.

  En se levant, le lendemain matin, Laurence voit la pluie tomber abondamment; elle remarque aussi beaucoup de motos passer dans la rue, sur le parcours. Ce sont des cyclos qui sont partis sur les durées de 27 et 35 heures.

  Vers 6 heures, la pluie a cessé de tomber, et nous repartons vers le sixième point de contrôle à Autruy sur Juine. Ce petit village de la Beauce est très attendu car les routes sont monotones, et nos compagnons sur des durées plus courtes accusent la fatigue d’une nuit sans repos. Ils s’abritent derrière nous.

  A Autruy qur Juine, nous retrouvons nos copains d’Amiens; le soleil brille; et nous allons parcourir les 75 kilomètres restants tous ensemble, dans la bonne humeur et dans la joie d’avoir réussi cette grande randonnée.  Nos amis d’Amiens arrivent devant, et nous laissons Strato passer la première : « honneur aux dames ».

  Un peu d’attente pour que nos maîtres passent le contrôle final et se fassent enregistrer pour recevoir leur trophée.  .

  Nous nous retrouvons enfin, au repos , tous les trois, sur le toit de la voiture pour rentrer au Mans.

  Laurence, Alain , Julien et Louis vont déjeuner et dire un dernier au revoir à leurs amis.

  . Arrivés au Mans, nous nous séparons chaleureusement. Je laisse successivement Strato et Nickel en nous promettant de se revoir bientôt.

  Je profite de quelques jours de repos pour faire ce compte rendu, mais, chut, j’entends mon maître qui arrive pour m’emmener en randonnée, en Auvergne. Je range le stylo, et je mets mes pédales bien à plat à l’horizontale, comme si de rien n’était.

  Signé Poséidon

–Quelques chiffres :

–nous avons parcouru les 622 kilomètres en un peu plus de 53 heures – dénivelé 4579 mètres.

–Strato est arrivée 4° dans la catégorie Dames - 59 heures.

–le nombre de partants, toutes catégories, était de 1545, 242 abandons, 1303 à l'arrivée; le plus jeune : 20 ans, le plus âgé : 83 ans . 

 Vive le vélo

Louis LIOGIER
